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De n le 30. Avril. 


Roia paru fort fatis- 
fait des Antigues» 
que l’on a déterrées 
à Portici pendant le 


féjour que S.M. a 
fait à Ca ferta sparti- 


culièrement 
Statuë de 
plus haute 
qua causé 


lesuves 


une 
Marbr 
que S 
naturel. Les dégåts, la der- 
nière éruption du font plus 
confidérables qu’on ne l’a d’abord cru: 
L'Abbé Mecatts travaille à en faire: la 
Gefcription. La cime de la Montagne eft 
toute changées Et 1l s’y eft ouvert un 
goufre, d'où il s’exhale une fumée épai£ 
fe & noire: Ce qui fait craindre une pro- 
chaine éruption, 
Le Rome. le 16. Mar. 

Le Pape eft abfolument quitte de [a 
Fièvre; S. prend Vair tous les jours, 
& arecommencé à vaquer aux affaires 
du Gouvernement. 


D’'Ancone le 30. Avril. 

Nous avons ici des Lettres de Conffan- 
tinople; qui nous apprennent, que la Por- 
te failoit marcher de noinbreufes Troupes 
vérs [a Sirie, pour réprimer la Rebellion 
des. Arabes, qui fe font joints au Pacha 
d a contre le Grand-Seigneur. 

On en mande de pluss que le Grand- 
Seigneurs pour prévenir les abus & les 
malverfations qui pourroient fe com- 
mettre au préjudice des fujets dans P 
exércice des } Emplois civils & militaires, 
épioit de fi près les démarches de fes Mi- 
niftres s, qu’il ne fe pafloit rien dont il ne 
fût exa€tement inftruit; Que le nouveau 
fyftême de Gouvernement, établi par S. 
H. depuis fon Avénement au Thrône de 
l’Empire, étoit prefque tout différent de 
celui fous les Regnes de fes Prédécef 
feurs; Qu'il y avoit défenfe expreffe aux 
principa ux Miniftres de la Porte de rece- 
voir deformais aucuns préfens, & que 
quiconque d’entre eux feroit convaincu 
d’avoir accepté la moindre gratification, 
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encourroit la peine de mort. 
De Madrid le 3. Mai. 

La Santé du Roi eft toñjours dans un 
état fort dangereux. Les accidens ont 
varié, mais le mal eft de nature à entre- 
tenir nos vives allarmes, 

De Paris le 19. Mai, 

Par une fuite des projets de la Cour, 
qui ne tendent qu’à foulager les habitans 
de la Campagne en diminuant le nombre 
des Exems des fubfides ruraux, on parle 
de réduire å cent Sécrétaires du Roi .ce 
grand Collége, composé a@tuellement 
de plus de 300. & que ces cent fe- 
ront tenus de rembourfer ceux, dont les 
charges feront fupprimées, fur le pied 
de 110000, livres, deforte que ces char- 
ges feront dorenavant de 330000. livres, 
ce qui les rendra plus rares, & ei genera 
d’ avantage le Commerce. 

Les 6, Bataïllons des troupes du Roi, 
qui arrivent de Corse en Provence, for- 
meront avec les autres Troupss, qui font 
dans cette Province, un Corps de 16, Ba- 
taillons. 11 y a de plus 14, mille Gardes- 
Côtes, fans une Milice Bourgeoife de 15. 
mille hommes que la Ville de Marseille 
vient de lever. Le Maréchal de Toomond 
a fait mettre en bon état toutes les Bat- 
teries fur les Côtes de la Méditerranée. 
Ilaen Languedoc 25 Bataillons » &'a 
fait parmi les Milices du pays le choix 
d’un Corps des. mille hommes, qui fe 
portera avec promptitude partout où il 
en fera befoin. Dans le Rouffillon, indé- + 
pendainment des Troupes réglées & des 
Gardes-Côtes» on aaflemblé 1g. mille 
habitans des mieux faits & des plus 
aguerris. Cette troupe eft divisée en 
Compagnies de so. hommes, comman- 


 dées par de bons Officiers, Elles ont des 


rendez-vous déterminés; d’où elles peu- 
vent fe porter fur les bords de la mer ér 
moins de 15» heures de temsa Les po- 


ftes, qu’elles occupëront, font défendus 
par des redoutes & par des retranchemens 
garnis d’Artillerie. i 

Mr. de Silhouette, Contrôleur-Géné- 
ral des Finances, incommodé depuis 
quelques jours, eft allé prendre le lait à 


 Aätheuil. 


De Petersbourg le 18. Mai. 

Ce weft pas le feul Comte Befluchef- 
Rumin»- ci-devant Grand-Chancellier de 
la Cour, qui à effüuïé la difgrace de $. M. 
Jup: par un Manifefte contenant le dé- 
tail de fa conduite criminelle & fa con- 
damnation» en vertu duquel il fut con- 
duit le 13. Avril au foir dans fes Terres; 
Les autres Perfonnes impliquées dans le 
même casont aufi reçu, chacune leur 
fentence particuliere., Le Général-Major 
Weinmar eft condamné à cômander dans 
quelque Place en Siberie; Mr. Abndorff, 
Chef Héraut d'armes, à remplir le pofte 
de Confeiller à Ortenbourg; le Jouail- 
lier Bernardi, à un banniffement , dans le 
Royaume de Cafan, avec penfion de 300. 
roubles; & le nommé Ganslar, Secretaire 
du Comte de Beffichef, à exercet la pro- 
feion de Notaire dans la Capitale du 
Royaume d’4fracan. 

Il faut avouer que l’Hiftoire de notre 
fiécle ne fournir guères d'exemples de fi 
heureux Criminels d'Etat; aufli l’on ne 
fait de quoi s'étonner le plus, ou de l 
excès de bonté naturelle d’un: grande 
Princelfe, ou du cœur afez dénaturé des 
Sujets pour en mettre Pindulgence à pP 
épreu ve. 


De Varfovie le 6. Mai. 

Les Juifs, nommés 4rti- Talmudifies, 
perfiltans toûjours dans la ferme réfolu- 
tion d'embraffer le Chriftianifime & de 
s'unir à l’Eglife Romaine, ont de nou- 
veau prefenté à ce fujèt leurs Réquétes, 
l’une à Sa Majeité, &-l'autre à Si A, 


Mer.Zubiñfké Prince Primat du Roïau- 
me.. Voici la traduétion de celle qui fut 
préfentée au Roi. 

Au Très-Sérénillime, Très-Puifflant & 
Fnvincible AUGUSTE MI. par la Grace 
de Dieu Rot dé Pologne, Grand-Duc de 
Lithvanie, Eleéleur de Saxe; Vainqueur 
heureuxs Pieux» © Glorieux, © Notre 
Très- Clement Seignetr. 

Le Peuple d’ Fsrael rétournant par la 
Grace de Dieu à fon Roi Meffie, qui 
»par un amour infini a fouffert pour 
„tout: le monde, prend la liberté de pré- 
slenter à V, M. cette Réquéte. 

»,C’eft Peffet du Regne plein de dou- 
„curs & le fruit de la Sageffe du Gou- 
»vernément de V. Majefté dans ce Roi- 
„amg Orthodoxe, que le défir qui nous 
»anime autres Juifs infidels & aveugles, 
»qui avons réconnû la vérité cachée dans 
1e Téftament de Moïse, &'des Prophètes, 
»à Courir comme un Cerf blelsé, à la 
„fource de la doËtrine, qui jaillit des 
playes du Meffie étendû fur la Croix. 
„Nous admirons la Puiffänce de Dieu 
dans cet œuvre de fa mifericorde, qui 
»lorfque nous étions éntétés de nos er- 
reurs, nous abandonnoit & renverloit 
nos deffeins comme un vent impétueux 
»qui brife les rochers, : 

»Mais le St. Efprit qui foufflant com- 
»me un doux Zephir, nous a enlévé ce 
Cœur endurci, & nous en a donné un 
autre plus fenfible. 

»Notre Seigneur milericordieux JE- 
»HOVA; dônt la main a pésé vos grands 
mérites, Les a trouvé agréables, & vous 
»aaugmenté comme à un Pére des en- 
fans de la grace, le nombre de vos f jets 
qui tous d’une voix unanime invoquent 


nuit X jour le Dieu Sabbaoth, pour la 
»COnlervation des jours précieux de V. 


„Majefte & 


\ de lon Régné heureux, paci- 
»ügue, & invincible. s 


> 


Votre Majefte eft déjà informée 
comment la main ‘de Dieu nous a con- 
»duit à fa grace par un chemin long, dif 
»ficile, & plein d’adverfités. Feu PEvé- 
que de Kamieniec Debowfki, dont la 
> „memorie foit benite, notre bon Pere, & 
notre Conduéteur,que nous ne {aurions 
»afsés régretter, s’eft donné bien de la 
peine, & des travaux pour nous. Après 
»{a mort nous avons été obligé, pour 
»NOous garantir de nos Ennemis, d’avoir 
»récours à la Clémence de V, Majeités 
»& Dieu qui aprévû notre converfion 
„dans ces téms-ci, a touché Votre cœur, 
si bien que V. M. nous a accordé le r1: 
sde Juin 1758. la confirmation du Dé- 
„cret de feu l’Evéque & fa protéétion 
»Roïale. Mais ce Privilège n’a pas été 
»Té[pÉEtÉ par nos Confrères Ennemis,qui 
font défobeiffans à Dieu même, qui 
»les en punira» mais nous prierons 
»notre Sauveur qui fait tout diriger à 
„une bonne fin, qu’il leur faffe connoître 
»leur aveuglement, & qu’il les récoive 
»dans fa fainte grace. 

»Préfentement que ce tems eft arrivé 
„Où nous devons étré éclairés, ce tems 
»de notre fortie de P Egyptes où notre 
„Cœur fe réjouit de l’odeur de la conver- 
„fion, comme des fleurs qui embaument 
„lair qu’onrefpire, nous nous réfugi- 
„ôns fous l’authorité de PEglif de Mef- 
„fie, qui doit avoir foin du falut de nos 
„ames, tout comme une Mère de fes 
„enfans, Enfuite nous nous mettons fous 
»la-Proteétion & la Clemence de V. M. 
que nous. fupplions les larmes aux 
»yeux pour lamour do notre falut. 

»1.) Qu? il plaife "à V. M. de faire 
expédier un Réfcript figné de fa main 
publié dans toute la Pologne & le 
„Grand Duché de Zithuante, pour que 
Ceux de notre Croyance, qui pour fe 
»Barantir de la persécution de nos Adver- 
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aires, fe tiennent sécrétement cachés 
dans différentes Provinces, puiflent fe 
maniféfter fans crainte. 2.) Que tous 
ceux qui fe maniféfteront, foient fécou- 
„rûs & défendûs detout l’Etat Eccléfia- 
pitique & Séculier. 3.) Qu'ils puiffent 
»librement approcher & écoûter jufqu’à 
„la fin la parole de la juftice. 4.) Que 
dans les endroits, où l’on nous a enlevé 
„nos femimes.& nos enfans,ils nous foient 
wrendüs. 5.) Qu'ilnous foit permis de 
nous établir dans les biens Roïaux: où 
sil nous fera plus aisé de gagner notre 
»Vie,parquelque trafic honnéte & licites 
scar ileft écrit: Les enfans de Juda & les 
senfans d’Jsrael S’affémbleront, © s'éli- 
„tont un Chef, © fortiront de la Terre, 
car eft le grand jour a? Jsrael. Nous 


entendons par là le Chef de l’Eglife vifi: 


ble fur Terres notre Très-Saint Pere, 
»le Pape. 

„Sur tous ces points ainfi que fur d’ 
autres très-humbleés démandes » nous 
»AVONS ENVOÏÉ une Requete à S. À. Mer. 
sle Primat; comme à un Confeiller fi- 
del de V. Majefté & au Prémier Pa- 
s,fteur vigilant du Troupeau des fidels, 
»»Dieu qui accomplit fes promifles, a 


sdit à Salomon: Qu? il réfusciteroit 
syfon, Türône, & a promis à David: 
s» Qu'il n’ enlevweroit pas, de fa race 
socelui qui feroit Roi d’Ilral. Que 
ssce Dieu béniffe [a Famille Augufte de 
3V. M. pour qu’ ilen forte tant, 
sque le monde durera, des Monarques 
“juftes, bons, pieux, & invincibles, & 
»qu' à limitation de V. M. foient 
wremplis de la méme fageflé que Dieu 
ssavoit accordée à Salomon. 

„Que V.M. comme unautre Ege- 
„Chie & Fofias, qui étoient zélés pour l 
»accroifement de Dieu, éxauce nos très- 
„humbles prières, & nous. la fupplions 
»de Faire de nous au plûtôt, tout ce que 
»Dieu infpirera_ à Votre cœur reuni 
navec lui. 

» Nous & nos femmes, nos Pères & 
2D OS Méres,nos enfans & nos Vieiliards, 
»ne cefférons de léver les mains au Ciel 
»Pourque V. Majeité puillé chanter avec 
tous fes fidels fervigeurs le XVII. 
» Picaume. } 

( Etotent fignés ) Jehuda Ben Nofen 
Kryfa de Nadworna i & Salomon 
Ben Elie de Rohatyÿn» au nom de 
tous. 


AVERTIS 


rrr 
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Jl a paru au commencement decette Année à Leide un nouvel écrit perio- 


dique» qui a pour titre, le Glaneur du Parnaffè, contenant un melange curieux & 
intereffant de toute forte de Literature, tant en Profe qu’en vers. Ce Journal, qui 
paroit fous de bons aufpices, autant pour la-varieté, que pour le choix & la dignité 
des fujetss dont il traite, merite l’attention du Public. Le but de l'Auteur eft de 
former le Cœur & lefprit. Jl écrit pour toute forte de Leéteurs,le lavant, le fox , lé 
beau monde, en‘un mot, tout Etre penfant, qui aime às’inftruire & à s'occuper rai- 
fonnablement,y trouve fon compte,ä en juger par le mois de Janvisr,que nous avons 
annoncé il ÿ a quelque tems.Si les mois fuivans répondent à notre attente,l: Glaneur 
fournira aux Dames & aux gens d’efprit une petite Bibliotheque choifie pour le 
gout & pour les moeurs tout-à fit riante & inftruétive, On trouvera ce Journal 
regulierement tous les mois à' Varfovie chez Mr. Eckflein derriere Oiwock. Chaque 
pièce eft reliée en papier bleu,& coute 4. {choftacs. 
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De Varfovie, le 6. Fuin. 
Réquéte des Juifs Anti- Talmudiftes, à S.A. Mgr. le Primat, du 16, Mai 1759. 
à Leopol. 


» N° fouffignés deux de tous ceux qui defirent ouvertement & intimément la 
z doétrine & la vérité du vrai Meflie, avons eu l'honneur de remettre à V.A. 
photre Réquéte à Leopol du 20. Fevrier 1759. 

»Cette Réquéte a été de la part de tous nous autres, qui, éclairés de la grace 
»du S. Efprit, avons une même volonté & un defir provenant d’un coeur contrit; de 
»nous, qui fommes les reftes du Peuple d’Afrael, du fein du quel le Dieu inconce- 
»Vable eft venu incompréhenfiblement prendre le Corps humain, avec le quel il s’eft 
ssmaniféfté dans les Siecles paffés pour effacer le péché Originel, & fe rendre la vi- 
time fur la Croix envers Dieu le Père fon égal. 

»V.A: a rendu notre Réquéte notoire à tout le mônde Chrétien, mais les Dé- 
sCrets impénétrables de la Providence ne nous ont pas permis de lui révéler pour 
„lors ce dont nos Confreres nous avoient chargé de bouche, & nous fommes rétour- 
»nés chez eux avec la parole dans nos coeurs. Aufitôt que nous eûmes rendus 
»notre Réquéte, Dieu, ‘que nous adorons, éléva V. A. comme un autre 
» Elie au Ciel, à la Suprême dignité Primatiale. : Nous nous réjouiflons que V. A. 
»étant devenu le Chef du Clergé & le Prémier Prince du Royaume, pourra avoir 
»le même foin de nos Ames, que Dieu le Créateur a pour tout ce qu’il acréé, fe- 
»lon qu’il Pa dit par fon Prophète: Se peut-il qu’une Mere oublie fon enfant,& qu’elle 
»tait point de pitié. pour le fils de fon fein? mais guoiqu’elle loublieroit, je ne 
„Vous oublierai pas, car je vous ai écrit fur ma main. Nous fommes ravis que V. 
sA. à l'éxemple du Berger des Bergers, qui eft le Père de la mifericorde , en fë re- 
»iouiffant & en remerciant la Providence de notre converfion à la Communauté des 
„Fidels, nous accordera fa protéétion, fon Confeil, & notre falut. Car Dieu a élé- 
VE votre famille, & oint Votre Perfonne éluë, pour que vous confoliez tous ceux 
»qui pleurent, © Or comme nous n’avons pas püexpofer à V. A: à Leopol ce dont 
»NOÛSs étions chargés de bouche par nos Confreres, & le grand éloignement de Vo- 
„tre Perfonne nous a empéché de Vous aller tfouver; Nous nous fommes rendus ici 
sà Leopol » pour vous communiquer enécrit par la préfenté nos defirs. 

»1.) Dans notre prémiere Réquéte nous avons fupplié V. A. qu’il nous foit 
permis d’avoir une Controverfe publique avec nos Adverfaires; Les motifs,qui nous 
»ÿ engagent, font tels: Que nos Adverfaires n’aient pas lieu de dire que c’eft la der- 
»niére mifére,dans la quelle fè trouvent plufieurs des nôtres, qui nous oblige à de- 
»mander le St. Batême. Que eft par convoitile, quelque raifon fufpeëte,ou four 
»bérie commune à notre Nation. 1I y en a un très grand nombre qui font de no 


stre fentiment mais qui par crainte fe tiennent cachés dans différens pays. Quand 
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ceux-là auront appris que la verité, que nous profeffons, aura été reconnuë de La 
»Jurisdiétion Suprême pour Orthodoxe, ils fe decouvriront & gagneront leur falut. 
»Nous ne voudrions pas que nos Confreres nous réprochent quelque précipitation, 
»& que nous leur donnions quelque fcandale qui pût les rébuter de leùr zèle, En- 
»fin par cette Controverfe nous défillerions les yeux à nos Adverfaires endurcis & 
»& bl:sphemäteurs, pour qu’ils puiffent voir la clarté de la doëtrine de Dieu dans 
»PEcriture; Car comme à nos prochains, nous leur fouhaitons la même Lumiere, & 
„leur falut. 
»2-) Que comme au commencement de notre Procès dans le Diocèfe de Ka- 
sMmieniec nous avons cu une furieufe tempête à effuyer de la part de nos Adverfai- 
»res, qui nous avoient noircis chez les Seigneurs qui étoient nos Superieurs,. ce 
nqui a Êté caule, que nous avons perdû/nos habitations, & nos:biens,. & nous avons 
»êté réduits à une telle misère, que plufieurs centaines de nos Confferes s'étant 
»réfugiés dans les biens de l'Evêque, my ont aucun autre moyen de vivre, que des 
»feules Aumônes queleur envoient ceux de la Hongrie, de ‘la Valachie,,. & de 
quelques autres Villes. Or ces pauvres miférables ne voulant pas:s’établir [ur les 
»frontières de la Turquie, où il y a tout plein de nos Adverfäires, qui les; perfe… 
»Cuteroient, nous fupplions V. A. ‘d’interpofer fon authorité auprès. des Seigneurs 
2» Polonois, pour qu’il nous foit permis de nous. établir dans les: biens Royaux, Car 
»notre converfion exigeant un changement de vie & des moeurs, il nous faut préa- 
»1ablement une demeure fixe pour nos fémmes,nos enfans,nosParens, & nosVieillards,, 
»& montrer à nos. Ennemis,qu’en embraffant les dogmes de la vérité, nous.nous af. 
»{uietiflons fous l’authorité du Meflie, & écoutons: fa voix, car il eftécrit = Con- 
vertillès vous mes fils en vous convertiffunt » car je fais. votre defenfèur s j'en 
prendrai un de vous de la Ville & deux dela Tribus © je vous menerai- dans 
„Syon Où je vous donnerai un Pafleur felon mon coeurs qui vons repaitra. de: Sagef- 
se © de dotfrine. Nous fouhaitons donc de pouvoir nous: établir à Bufe & à 
» Gliniany, comme étant au milieu des habitans Chrétiens; nous y voulons gagner 
»üotre vie,foit par un: trafic licite & honnéte, foit par le travail de nos mains, a fin 
»qu’aucun n’entreprenne* dorenavant de faire le Cabaretier; en. faifänt le Miniftre 
de lyvroguerie & en fùçant le fang: du pauvre Chrétien marqué: à double craye 
lon Pufage des: Talmudifles y qui fe font un merite de la tromperie, mais nous 
»tremblons. devant le'Seigneur,, qui examine la moindre de nos aétions. Nous 
»upplions donc V.. A. d'écrire en conféquence au Starofte de Gliniany & au Prin. 
ce Statofte de Bufky Fablonam/kr,, dansles: Terres: duquel il y a déjà beaucoup: des: 
»Nôtres. 

3.) Lorsque nous étions: à Leopol'nous: avions: la Réquéte ci-jointe poùr le 
„Roi toute prête, mais nous: voulions auparavant favoir lavis de V.. A., fi Elle 
vtrouveroit bom, que nous: la fifions partir,  Nous:aflürons: V. A. que notre difir 
»pour la participation du.St. Batême eft toujours: également ardent & conftant, 
»nous la fupplions feulement d’avoir une pitié efficace de nos ames, &, comme nous 
»favons combien les prieres de notre Legislateur Moyfe „ &. de nos Prophetes:éto- 
ent efficaces au pie: de Dieu,de prier aufi pour nous,pour qu’il plaiféau Seigneur 
»par fa grande mifericorde d'oublier notre aveuglement paflé , -& de nous: accorder: 
fa grace jusqu'à la fin de notre converfion. Nous. prions la 8. Trinité qu? 
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»Elle vous ait en fa garde, & que vous puiffiez conjointement avec les Anges & [a 
»S. Eglife Vous rejouir de notre falut. 
(Etoient fignés) la Ben Nofex Kry[a de Nowodwor; 
© Salomon Ben Elie de Rohatyns as 
nom de tous. 
Suite du JOURNAL. de l'Armée Combinée I. & R. © de l Empires depuis le 16. 
jusques: au 19. Mat. Du Quartier- Général à Schweinau. 

N eut avis le 16. de ce mois, que toute l'Armée ennemie aux ordres du Prin- 

ce Henri, que l’oneftime forte d'environ 35. mille hommes, avoit marché 
an trois Colonnes fur Bamberg, & qu’en conféquence le Général de Kolb s’étoit 
retiré avec łe Corps, qu’il commande , le Général de Ried faifant l’Arriere-Garde 
avec fes: Troupes lepères & deux Compagnies de Grénadiers d Effern & de Varell, 
qui, au rapport de ce Général fe font extrêmement diftinguées dans cette occafion, 
ayant difhuté pied à pied le terrein à l’Ennemi, qui a effuyé de leur part une perte 
aonfidérable.. 

M, de Kolb marcha donc avec toutes les Troupes à fes ordres fur Bomers feld 
& d’un autre côté l’Armée fe mit en mouvement, & fe porta à Herxog-Aura. 

Elle campa: le r7, derriere la Ville de Nüremberg » le Quartier-Général fau 
village de Schweinau. 

Hier 18. elle refla dans le même Camp, où M. de Xolb arriva, & la rejoignit 
avec les Troupes fous fes ordres , excepté celles de M. de Ried, qui font reftées 
à Herxog-Aura avec ce Général. M. de S. Anaré Lieutenant Général fut de fon 
côté détaché en même tems: vèrs Wur zbourg, ayant à fes ordres. 8. Bataillons & 
quelque Cavallerie, & le Colonel de Veczey eut ordre de porter à Kitzingen le Dé. 
tachement,. qu’il commande. 

Le Comte de Palfy Lieutenant-Général a auffi marché avec les Troupes legè- 
res & la Cavallrie, qui font fous fon commandement , par Scheslitz & Hollfeld 
à Forchheim, dont la Garnifon à été renforcée d’un Bataillon. de Durlach. 

Le Lieutenant Général de Maquires qui étoit arrivé dès le r6. près: de Ni- 
rembergs a aufi rejoint avec fes Troupes, qui malgré les fatigues extrêmes, quela 
les onr effuyées, font em très bon état, ainfi que les Chevaux de fa Cavallerie, Toute 
la perte, que ces Troupts ont faite dans les différentes occafions . où elles fe font 
trouvées ayec celles des Ennemis, ne va pas au delà de. 300. hommes, quoique les 
Gazettes étrangeres. affeétent de publier de tant de prétendus avantages remportés 
fur elles, 

Aujourd’hui ro. les Ennemis ont encore fait un mouvement em avant für 
Forchbeim, & fur ce mouvement le Lieutenant-Général Comte de Palfy a porté 
à Erlangen le Gros des Troupes, qu’il commande „ étendant fes poftes jusques. à 
Payer sberg, Neurkirchen. & Grävenberg, Lauf & Herfchbourg ont aufi: été oc- 
cupés par des Détachemens, afim d'éclairer les mouvemens ultérieurs des Ennemis. 

Pour foûtenir d'autant mieux les Troupes leoères, l’Avant-Garde de l'Armée 
compolée de tous les Grénadiers, & des Régimens de Giulay, de Lichtenflein & 
de Deux- Ponts, & ayant avec elle une Artillerie convenable, a été détachée aujourd? 
Bui vers Erlang, {ous le commandement du Prince de Stolberg, Lieutenant. Général 
d'Artillerie de PEmpire; Cependant l’Armée eft reftée dans fa précédente pofition; 
Le Margrave Charles Augufie de Baaden- Durlach» Général d’Artillerie de PEmpire; 
y eft d’ailleurs arrivé ces jours, derniers. 
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Empire . depuis le 20, 
jusques au 23. Mai. Du Quartier- Général à Schweinau. 


[n’y a rien eu de changé jusqu'ici dans la potion de l’Armée. M. de Haddick 


Général de Cavallerie en a cependant-été envoyé le 20. de ce mois à Erlang, pour 
prendre le commandement du Corps de Grenadiers , & des autres Troupes qui 
font à l’Arriere Garde. 

Le même jour 20. le Lieutenant-Général Comte de 
berg les Poftes avancés des Ennemis » les culbuta & les pouffa jusqu’à Séreithergs 
leur tuant beaucoup de monde & leur Prenant 11. prifonniers. 

M. de Palfy fe porta de plus, par ordre de M. de Haddick, à P 
occupa les poftes, que les Ennemis avoient abandonnés, 
à Hetzeldorff le Général de Luxinfky, qui de fon côté occupa Pegnitz, Presfelds & 
Petxenflein;s referant par là de plus en plus les Ennemis de ce côté-là, 

Le 21. le Capitaine Krenos fut envoyé en Détachement , pour reconnoitre; 
il en rencontra un des Ennemis ; il Pattaqua, le difperfa, & lui ft Prifonniers un 
Chirurgien, un Caporal, 13. Cavalliers, & un Houffar, Cet Officier prit de plus 
aux Ennemis 4, Chariots de Munitions attelés chacun de 6. Chevaux. 

Cependant les Troupes ennemies, qui campoient en partie près de Hollfeld & 
en partie près de Bamberg » faifant différens mouvémens, le Général de Ried mar- 
cha le 22. de Herzog-Aura à Weifsdorffs & occupa en même tems Seebach & Ca- | 
linbach; A fon approche, les Poftes avancés des Ennemis fe retirerent avec précipi- | 
tation à Hochffadt, | 

Aujourd’hui 23. M. de S. André Général d'Infanterie, a donné avis de Müritz- | 
bourg, que les Ennemis ayant marché vers Kitzingen & Marckbreith dans le deffein 
de ruiner les Magazins, qui y font établis, il les avoit fait attaquer par le Colonel || 
de Veczeys qui avoit exécuté fes ordres avec tant de valeur & de prudence, qu'il | 
leur avoit tué une Soixantaine dhommes, & fait prifonniers 3. Officiers » un Serge- 
ant & 36. Soldats ;. & que malgré qu’ils euflent avec eux, outre la Cavallerie & 
les Houlfars, 5.pièces de Canon & deux Francs Bataillons aux ordres du Colonel 
Wunfch,ils avoient été delogés de Kitzingen : & ménés battans jusqu’à Cloffer-Ebe. 
rach, d'où ils s’étoient encore retirés vèrs Bamberg. 

Sur cela M. de Vécxey a pris aujourd’hui pofte au même Cloffer-Eberach, de 
forte que non feulement il a fauvé les Magazins confidérables de Kitzingen, d'Och- 
fenfurth, & de Marckbreith; mais qu'il a même entierement purgé le pays de 
Wirtzxbourg des incurfions des Ennemis. 

On affüre qu’ils ont envoyé à Bayreutb leur Bagage & leur groffe Artillerie fous 
une Efcorte d'Infanterie & de Houffars » & que cependant leur Armée continue de 
camper en deux Corps feparés, près de Bamberg & de Hollfeld » le Quartier.Géné- 
ral du Prince Henri étant dans la prémiere de ces villes. 

e Diffeldorffs le 20. Mai. 

Le Marêchal de Contades a transporté aujourd’hui fon Quartier-Général à Mal- 
heim fur le Rhin. La plus grande partie de fon Armée s’avance & le fuit, elle per- 
cera, à ce qu’on affüre, par le pays. de Nackenbourg. La plüpart des Régimens, 
qui ont campé à Daendorff; fe font mis en marche vèrs Francfort. Le Prince de 
Condé ; auquel le Roi a accordé la permiflion de fervir encore cette campagne-ci, 
eft attendu à l'Armée. 


Palfy attaqua à Kofthen- 


ayersdorf, il 
& il détacha en même tems 


